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La question de 1 aviation rnili taire a
été portée devant le Conseil national.

M. Hoiftnann a déclaré que la Confé-
dération ne ferait rien officicllement ,
voulant attendre Ies expériences des au-
tres nations et la perfection nécessaire
des appareils avant de prendre une dé-
cision et d'engagèr le pay.s dans des dé-
penses nouvelles.

Ca , c'est le langage de la sagesse et
du bon sens,

Malheureusement, M. le Conseiller fe-
derai Hoffmann ne l'a pas tenu jusqu'au
bout.

Il ne veut pas d'imprudenc es financiè-
res dans son entourage, estimant sans
doute qu 'elles surahondent déjà, mais il
les encourage , il les autorise du coté de
l' initiativ e privée.

Dans un discours renversant d'illrj-
gisme, il a, en effet , félicité le groupe
d'officier s qui venait de lancer l'idée
d'une souscription nationale pour doler
la Confédération d'appareils d'aviation
rnilitaire.

Il serait difficile de se montrer plus
inconséquent.

Que ce soit pas sousefiption ou sous
une ruhrique du budget , n 'est-ce pas
touj ours notre argent , l'argent du peu-
ple qu 'on demande ?

Et si cet argent risque d'étre dépense
en pure perte , comme M. le Conseiller
federai Hoffmann l'a laisse entendre , on
n 'a pas plus le droit d' autoriser une
souscription que de se servir des res-
sources du budget.

La vérité est ailleurs.
Certes, nous croyons à la perfectibi-

lité imminente des appareils d'aviation ,
mais mème tels qu 'ils sont actuellement ,
avec leurs défauts et leur insécurité , ils
peuvent rendre de grands services.

Le Département rnilitai re fédéral sait
cela , mieux que vous et nous , et, depuis
longtemps , il désire posseder des oi-
seaux humain s dans ces immenses ca-
ges que sont nos casernes.

Une difficulté se dressé : l'argent.
Le budget rnili taire est enflé comme

le ventre d' un hydropiqu e.
Et l'on n 'ose pas serrer la vis un peu

plus fort , tondre le mouton d'un peu
Plus près. t

Les Chambre s, aplatics cependant
cornine des punaiscs , pourr aient renà-
clcr sous la pression de l'opinion publi-
que , et un mouvement référen daire
pourrai t se dresscr à l'horizon.

On a peur et l'on a raison d' avoir
peni.

Et c'est pourquoi on a trouve ce biais
d' une souscription nationale qui n 'est
pas autre chose, en somme, qu 'un im-
pòt volontaire déguisé et détourné.

Cette souscription laissera froids nos
lecteurs , et ils ne donneront pas un sou.

Comment , sur un budget rnilitaire de
50 millions et plus , l'on ne peti t pas dis-
trale 500 mille francs pour l'achat d'ap-
pareils d'aviation !

A qui fera-t-on avaler cette bourde ?
Sans parler du scandale financie r des

fortification s, qui est quasi un scandale
classe, nous signalerons le fait que , der-
nièrement. l'on a dépense follemcnt et
bétement quelque chose comme 600 mil-
le francs pour changer les numéros et
les pompons de notre troupe.

Interro Kez Ies yrais militaires . Ics of-
ficiers qui ont le métier dans le creur et
dans l'àme , i] s vous diront tous que

c'est là une réforme stupide et de l'er-
ìgerti j eté.

Six cent mille francs dépenses à em-
béter les hommes pendant deux j ours
n 'eussent-ils pas suffi à acheter une quin-
zaine de beaux appareils d'aviation !

Favoriser la souscription dans ces
conditions, ce serait donner une prime
au gaspillage et créer un précédent ex-
trèmement dangereux pour Ies deniers
publics.

La charité privée est chose sainte.
Réservons-la précieusement pour les
j ours d'épreuve , pour les jours de mi-
sère et de calamite où chacun se fait une
j oie de sécher une larme sur les j oues
des mères et de provoquer le sourire
sur les lèvres des tout petits enfants !

Ch. SAINT-MAURICE.

Les plus grandes Yaches du Monde
Ce n 'est pas sans une certaine émo-

tion qu 'on lit dans la Revue laitière du
Pacif ique:

« Nous apprenons avec un vif regret
la mort de la vachoTeake Lyo ns, de la
race Holstein-Frise , j uste au moment où
cette admirable bète donnait les plus lé-
gitimes espérances.

Si elle avait vécu j usqu 'à la fin de
l' année , elle se serait classée panni les
plus grandes vaches du monde. Mais le
destili en a décide autrement. »

Pauvre bète! Le Destili n 'est presque
j amais juste , on le sait trop.

Mais , demanderont les agriculteurs
qui nous lisent , en quoi donc la vache
Teake Lyons méritait-elle d'étre ainsi
pleurée par la presse speciale de la lai-
terie Ouest-américaine?

C'est , dit-on , qu 'elle a donne , en neuf
mois moins sept j ours de lactation , 9.652
litres de lait et 328 kilos de matière
grasse.

« Il n est pas teméraire de supposer ,
aj oute le j ournal caìifornien , que si elle
avait vécu son année , cette extraordinai-
re laitière eùt donne dans Ics lOOkilos de
beurre. Quand on songe que , pendant le
troisième mois de la lactation , l'éton-
nante bète a fourni mille litres de lait!
C'est grand dommage qu 'elle n 'ait pu
terminer sa carrière. Hélas ! il faut s'in-
cliner devant de tels arrèts. »
. Inclinons-nous.

Sùrement les chiffres que publient le
confrère plongeront dans l' admiration
les spécialistes de notre vieille France.

Chez eux , notamment dans le rayon
des laiteries du Poitou et des Charen-
tes, où dominent les vaches de la re-
marquable race parthenaisc , on est plus
modeste. On considera cornin e une mer-
veilleuse machine de production laitière
la vache qui donne , en dix mois, 4.500
litres de lait et 290 kilos de matière
grasse.

Mais , cn Amériqu e, tout est plus fort
qu 'aillcurs. De plus , les exploits de
Teake Lyons sont signalés cn Califor-
nie , pays de cocagne légendaire.

Les vaches de l'onde Sani sont Ics
premières du monde. It 's a f aci, comme
dit maitre Sani lui-mème : c'est un fait.

ECHOS DE PARTOUT
Luxe pour pauvres. — Mrs Lars Anderson ,

lemme du ministre des fìtats-Unis à Bruxel-
les, a décide de tenter une expéricnce assez
singulièit et en tout cas, d'une entière nou-
veauté.

Elle va donner l'hospitalité pend ant 10
l'ours , dans sa magnilo que propriété de Brook-
line (Massachussetts) , à des groupes de 20
ouvrières à la fois. Pendant leur séj cur au
chàteau de Mrs Anderson , les j eunes fille s
iouiront de tou s Ics raftinements du luxe . Des
femmes de chambre seront miscs à leur ser-

vice. Elles auront a leur disposition des au-
tomobiles et des chevaux -pour se promener
dans le pare et les j ardins de la propriét é
et des bateaux pour naviguer sur le lac. Leurs
repas, qui leur seront servis dans la grande
salle à manger du chàteau , daus la plus coiì-
teuse porcelaine et sur des napfpes du linge
le plus fin , seront l'oeuvre d un chef francais
réputé. Tous les appartements de l'immense
residence leur seront ouverts. En un mot,
elles seront traitées et pourront agir là com-
me si la propriété leur app artenait.

Contrairement à 1 opin ion la plus répan-
due, Mrs Anderson estime que cette excursion
dans le domaine des j ouissances que procure
ia fortune eleverà l'idéal des j eunes ouvriè-
res et stimulera leur ambition.

Est-ce vraiment cela ? La tentative de Mrs
Lars Anderson peut partir d'un bon naturel:
elle est malencontreuse et témoigne , chez cet-
te exceliente dame, d'une singulière absence
de discernement. Re'ntrées à leur atelier , les
millionnaires de 10 j ours n 'y retrouveront que
le dégoùt de leur condition véritable. Cha-
cun son métier !

Société d'histoire de la Suisse romande. —
L'assemblée generale aura lieu , sous la pré-
sidence de M. Th. Dufour , vice-président , le
mercredi 12 juin , à Lausanne, au palais de
Rumine (salle Tissot), à 10 h. 30, avec 1 or-
dre du iour suivant : Opérations statuaires :
nomination du président et d'un membre du
comité. — Notice generale sur B. van Muy-
den et R. Rahn. — L'ccuvre histori que de
B. van Muyden , par B. de Cérenville. — Un
chapitre de l'histoire dfes écoles vaudoises ,
par M. Reymond . — Le cimetière mérovin-
gien de St-Sulpice, par A. de Molili. A 1 li.
diner à 1 hotel du pare à Ouchy.

Pouvoir absorbant de» litières. — De tou-
tes les matiéres employées comme litières ,
pour un mème poids , la tourbe est celle qui
absorbe le plus de liquide. Petermann Fleis-
cher et Wolff ont dressé, à ce suj et , le ta-
bleau comparati! suivant :

100 kg. de genèts retiennent 111 litres:
100 kg. de bruyère , 190 litres; 100 kg. de
fougère , 212 litres; 100 kg. de paille de blé.
254 litres ; 100 kg. de paille de seigle, 38S
litres; 100 kg. de tourbe , 895 litres.

La quantité de liquide que la tourbe peut
absorber a été estimée de 8 à 10 fois son
propre poids, tandis que pour la paille on
compte en general 3 ou 4 fois.

Pour se débarrasser de l'odeur des lino-
leums. — Cette odeur persiste assez long-
temps dans les pièces où I on vient de poser
les tapis.

Voici un procède dont nous avons pu cons-
tater l'efficacité. Passer sur le linoleum une
éponge ou un tapis imprégné d'eau de Javel
diluée au dixième. On laisse une nuit , toutes
portés et fenètres closes ; le lendemain on
aere et on passe sur les surfaces séchées, en
s'y prenant de mème facon , un léger badi-
geon avec de l eau contenant 10 % de bi-
sulfitc sodique. On laisse encore une nuit la
pièce bien iermée; le lendemain on lave plu-
sieurs fois à grande eau.

Lettres anonymes. — Le Tribunal de po-
lice du district d'Avenches a condamné à 60,
40 et 30 j ours de réclusion et aux frais , deux
mères de famille d Avenches, dont l une a
huit enfants , et une j eune fille de dix-sept ans ,
reconnues coupables , les premières d'avoir
diete , la troisième d'avoir écrit sous dietéc
d odieuses lettres anonymes à de nombreu-
ses personnes d'Avenches. Treize de ces der-
nières étaient plaignantes. Une douzaine de
fémoins ont depose. L'enquète rempl issait
deux cents pages. MM. Pierre Burnier , licen-
cié en droit , à Lausanne; Norbert Bosset,
avocat à Avenches, Henri Fischer , avocat , à
Yverdon , ont prononcé d intéressants plai-
doyers, écoutés avec une attent ion passion-
ile par un nombrèux auditoire où l'on re-
grettait de voir trop de j eunes gens et trop
de j eunes filles dont la place était partout
ailleurs que là et dont la présence aux dé-
bats n 'aurait pas dù Ctre tolérée.

Simple réflexion. — Touj ours du bonheur
n est plus du bonheur; mais touj ours de la
peine est encore de la peine.

Curiosile. — Aux iles Sandwich et aux
Nouvelle s-Hébrides les plateaux coralliens
atteignen t parfois iusqu 'à 500 mètres d alti-
tude. Ils sont constitués par les mèmes es-
pèces de corail et de coquilles cj ue celles qui
vivent au niveau de la mer.

Pensée. — Les vertus sont trop souvent des

trésors inconnus ; la première condition pour
Ics utiliser est de découvrir le.ur mystérieuse
cachette.

Mot de la fin. — Tout le monde sait que
vous ètes un individu de sac et de corde...

— Hélas ! non , pas de sac.

Grains de bon sens

Plongeur en droit
Un tout petit fait-divers , c'est par-

fois comme une lucarne ouverte sur la
détresse humaine. Telle est l'aventure de
Michel Qobeski. On arrèté cet homme
chez un antiquaire à qui il avait dérobé
un bronze. Le délinquant est interrogé.
C'est une épave sociale. Docteur en
droit, Michel Qobeski est auj ourd 'hui
plongeur.

Etre plongeur. ce n 'est pas ètre pè-
cheur de perles, d'éponges ou scaphan-
drier. Le plongeur lave la vaisselle et
les verres dans les restaurants. Son art
est sommaire et on ne lui demande que
de ne pas craindre le coniaci de l'eau.
Mais la plongerie est cornine le bàti-
ment: elle ne va pas touj ours, et alors,
comme il faut vivre , le plongeur cn droit
va butiner chez le marchand de vieille-
ries, parce que c'est moins dangereux
que d'àgresser un garcon de recettes ou
d'arrèter les autos.

C'était bien la peine , direz-vous , de
cueillir les làuriers universitaires pour
aboutir à ce résultat. Là n 'est pas la
question. La question est tout à l' envers ,
au contraire. Vous pensez bien que Mi-
chel Qobeski n 'a pas conquis ses diplò-
mes j uridiques dans le seul bti t de rincer
plus tard la vaisselle des gens qui ont
bien déj euné. Il avait dessein de devenir
un avocat avec causes ou un officier mi-
nistériel. Il n 'est rien qu 'un malheureux ,
et toute sa science du droit ne lui sert
qu 'à se savoir condamné d'avance.

Il n 'est pas le seul dans son cas, du
moins comme diplòme sans emploi. On
connait une foule de triomphants laure-
ars devenus chiffonniers ou ramasseurs
de mégots. Les carrières libérales sont
encombrées, et l'on continue à gaver de
savoir des générations entières vouées
ainsi , par l'instruction à outrance , à la
médiocrité miseratale , sinon au paupe-
rismo absolu.

Trop de docteurs et de licenciés , trop
d'avocats et de notaires , trop de méde-
cins. Et , sans cesse, Ics Universités en
augmentcnt le nombre. C'est une crise
qui ira s'accentuant. Titres en poche ,
cette élite intellectuelle se compose de
faméliques , de résignés admirables ou
de révoltés dangereux à la recherché
d'une position.

On a dit à tous ces j eunes gens :
« Vous voilà , gràce à vos parchemins ,
d'essence supérieure; tous Ics chemins
vous sont ouverts. » Et c'est un menson-
ge. Les chemins sont fermes ou telle-
ment encombrés qu 'on s'y écrase pour
mourir de faim.

On n 'y trouve pas, à son gre , des pla-
ces de plongeur, et , pour resister au mal ,
on ne peut mème plus s'appuyer sur la
douce ignorance.

E. Th.

LES ÉVÉNEMENTS

Le parti liberal belge
jugé par un chef socialiste

Un rédacteur du XXnle siècie s'est pré-
sente chez le séiiateur socialiste M. Ed-
mond Picard pour lui demander son
sentiment sur le résultat du scrutin. Le
chef socialiste s'est très obligeamment
soumis au supp lice de l 'interview :

Vous venez m'interroger sur le
Sedan doctrinaire. Je suis étonné , corn-
ine tout le monde, des proportions qu 'a
pri se la victoire du parti catholique.

Je dis doctrinaire ou si l'on préfère
liberal parce que c'est lui en réalité le
vaincu. Le socialisme pour qui j' ai vote
à Bruxelles parce qu 'à Bruxelles il n 'y
avait pas la sottise ou la dérision du
cartel , a sa destinée fatale à laquelle on
n 'échappera pas, je le crois. Il est dans le
courant de l'Histoire et ceux qui n 'ont
pas mon grand àge en verront probable-
ment le triomphe.

Ce qui m'a étonné aussi , c'est l'in-
croyable importance que Fon a attachée
à mon article de la « Chronique ». D'une
part , on m'appelait quantité négligeable ,
vieille ganache, radoteur senile et , d'au-
tre part , on fait de mon écrit un des fac-
teurs principaux de la lutte électorale.
Ce fut très curieux et vraiment flatteur
pour moi que de devenir ainsi un des
« outsiders » de la bataille. Comme ce
n 'est en general que par hasard que nous
tombons sur la vérité , le hasard cette
fois a bien servi mes prévisions.

J aj outerai p ourtant qu elles ne me
semblaient pas bien difficiles à qui ob-
servé avec attention la psychologie bel-
ge que les extravagants politiciens né-
.gligent constamment , confondant l'es-
pri t de la nation avec leur fantaisie per-
sonnelle.

On ne dira jamais assez que la Bel-
gique est de par son évolution historique
un peuple de moyenne mesure, de
« middelmate », c'est-à-dire de modéra-
tion et de transaction entre les extrèmes.
Cette pensée devrait constamment ètre
le directoire du gouvernement chez nous.
Si le parti clérical , n 'abusant pas de
sa victoire , sait observer cette règie
dans tous ses actes, il en a encore pour
longtemps et c'est , d'après moi , parce
qu 'il l' a observée en ces derniers temps
qu 'il a si brillamment réussi.

C'est aussi parce que notre nation re-
dolite les excès de certains socialistes
qui sont loin de représenter notre masse
ouvrière. Le parti liberal depuis plu-
sieurs années n 'a plus d'idéal , tan-
dis que les deux autres en ont chacun
un , servi par une puissante organisa-
tion.

Le parti liberal n 'a pas de programme
social ; il n 'a qu 'un programme anticlé-
rical et cela ne suffit  pas. Il se dit parti-
san du suffrage universel et de l'instruc-
tion obligatoire. Ce sont là de simples
moyens ; ce qu 'il faudrait dire , c'est
l'usage qu 'il en fera. Et , sur ce point ,
il est muet.

Je crois que petit à petit , le parti libe-
ral disparaìtra. Il sera résorbé soit à
droite par les catholiques , soit à gauche
par les socialistes.

Il est peut-ètre un peu tòt au lende-
main de l'élection pour donner l' avis que
vous me demandez. Dans les périodes
électorales, a dit Taine , les polieiens re-
tournent à l'état sauvage. C'est une sai-
son de « rut ». On vient d'en avoir un
tumultueux exemple.

N'importe. Pour ma part , je suis dègù.
J' aurais voulu voir à l'oeuvre un minis-
tère libéralo-socialistc et assister au
spectacle de ces deux fluide s ennemis
essayant de gouverner en accord.

J'aj oute une dernière réflexion. Ac-
tuellement , part out dans les peuples de
race européenne , la politique doit étre
économique. Si les politicien s ne le com-
prenne nt pas, la masse de chaque nation
le veut avec intransigeance. La victoire
catholique a été faite en grande partie
de ce sentiment. On a compris, si j e ne
me trompe. qu 'un changement de gou-
vernem ent allait ouvrir une ère d'incer-
titudes . de luttes, de tracasseries com-
me dans un mauvais ménage. Le pays
n 'a pas voulu de cela et il a donne une
lecon impitoyable aux « politiculards ».



Le premier gros combat
Le combat de Zanzour est certaine-

ment lo plus important qui ait été livré
aux environs de Tripoli au point de vue
de la durée de l'action et du nombre
des combattants. Les forcés italiennes
comprenaient 14.000 hommes d'infante-
rie, 40 pièces d'artillerie et une brigade
de cavalerie. Le premier contact a eu
lieu à 4 h. 45 du matin , les derniers coups
de feu ont été tirés à 5 h. du soir. Un di-
rigeable et deux aéroplanes ont partici-
pé à l'opération , mais le vent Ies a obli-
gés de rentrer bientòt au hangar. Le
general Caneva, commandant en chef ,
et le general Frugoni , commandant du
corps d'armée, avaient pris place sur
l'observatoire dressé dans la redoute la
plus avancée de Qargarech. La chaleur
était forte ; mais le sirocco suffocant qui
soufflait la veille s'était apaisé.

Le terrain qui s'étend sur .plus de
vingt kilomètres entre Tripoli et Zan-
zour est constitue par une plaine sablon-
neuse coupée de quelques dunes et com-
plètement inhabitée , à l'exception .des
quelques cabanes qui s'abritent dans la
petite oasis de Qargarech. La plaine est
traversée dans sa longueur par une rou-
te, simple piste de caravane, où l'on en-
fonce dans le sable épais. Passe l'oasis
de Qargarech , pas un arbre ne s'élève
sur le sol dénudé, rien ne rompi la mo-
notonie d© l'immense horizon , sauf quel-
que rocher hérissé de cactus, le pan de
mur d'urie ruine romaine ou le mur
blanc d'un f ondouk, sorte d'abri offert
aux caravanes. La marche est extrème-
ment pénible dans le sable brùlant.

Les Turco-Arabes s'étaient fortifiés
dans leurs positions devant l'oasis de
Zanzour. Il a fallu prendre d'assaut
leurs retranchements. Leur mouvement
offensif sur Qargarech où se trouvait
précisément le general Caneva , était
d'une singulière hardiesse, car les Ita-
liens ont construit là de fortes redoutes
munies de pièces de forteresses. Ces
deux actions simultanées , celle du
general Camerana, commandant de la
lre division , contre les positions qui do-
minent Zanzour , et la contre-attaque
des Turco-Arabes contre Qargarech ,
sur Ies derrières de cette lre division ,
ont donne une grande ampleur à la ba-
taille. Il faut noter que les Italiens ont
occupé la position qui commande Zan-
zour , mais ils n 'ont pas encore pénétré
dans cette oasis.

L agitation en Hongrie
A la Chambre hongroise des députés ,

ies scènes de violence de ces jours der-
niers se sont reproduites aujourd'hui.
Lorsque la police envahit la salle pour
expulser Ies députés frappés d'exclusion ,
l'opposition , au milieu d'un vacarme ef-
froyable, 'conspua le président , interpella
mème la comtesse Tisza qui , comme
d'habitude , assistali à la séance.

MM. Justh , Polonvi et Fernbach résis-
tant aux agents, ceux-cj les entrainèrent
de force hors de la salle.

Lorsque le pré sident fit son entrée, à
11 h. 35, il fut acclamé par le parti gou-
vernemental , tandis que l'opposition re-
commencait sa manceuvre habituelle.
Quatre agents durent emporter le dépu-
té Patt. Finalement , l'opposition quitta la
salle et la séance put recommencer.

FEUILLETON DU NOUVELLISTE VALAISAN

Le Mariage
GABRIELLE

par
D A N I E L  L E S U E U R

Quoi! pensa-t-elle ,les choses en sont là!
Maman y pense et la marquise en a parie!...
C'est donc bien vrai ? Il pourrait songer à
moi?... mon Dieu!...

— Chère maman , dit-elle en conten ant so
émotion , j e te comprends très bien , je t as-
sare. Tu n'auras plus jamais à te plaindrc
de moi; je vais ótre si tranquille et si raison-
nable que tu en seras étonnée. Et puis , si
par hasard tu m'entends encore causer à tort
et ù travers, tu n 'auras qu 'à me faire un pe-
tit signe... comme cela, vois-tu? et je me tai-
ra! tout de suite , fussé-j e au milieu dun  mot!

Mais cette idée de rester bouche beante
sur un din d'ccil de sa mère parut tout à
coup si plai sante à Gabrielle, qu 'elle ne put

L opposition travaille maintena nt Ics
populations rurales, cherchant à les ex-
citer contre le gouvernement. Des meé-
tings sont organisés dans de nombreu-
ses circonscriptions. Les conseillers gé-
néraux de plusieurs comitats , celui de
Pest entre autres , ont vote un blàme au
gouvernement et adressé à la Chambre
haute une pétition l 'invitant à ne pas ap-
prouver Ies lois militaires récemment
votées par la Chambre.

L'état du député Kóvacs, qui tira sur
le président Tisza , continue de s'amé-
liorer.

Le comte Aponyi a donne sa démis-
sion de président du groupe hongrois de
l'Union interparlementaire.

I! déclaré , dans sa lettre de démission ,
qu 'il a pris cette décision parce qu 'il
veut éviter à l'avenir tout contact avec
le président de la Chambre des députés
et avec le gouvernement.

Les socialistes ont temi une assem-
blée populaire après laquelle ils se sont
dispersés , pour se réunir de nouveau sur
un autre endroit.

Des troubles graves s'en sont suivis.
Un agent de police a été atteint d'un
coup de revolver et un autre grièvement
blessé à coup de bàton. Les vitres de
la maison du président de la Municipali-
lé ont été brisées.

La troupe dispersa enfin les manifes-
tants. Le chef socialiste Kondor a été
arrèté.

Eruptien d'un VOlcan. — De New-
York :

Une dépèche de Seward (Alaska) dit
que le vapeur Dora est arrivé dimanche
couvert de cendres.

L'équipage et les passagers ont vu l'é-
ruption du Katmai dans les iles Aléou-
tiennes. Ils croient que plusieurs villa-
ges de pécheurs, sur le détroit de Ché-
Iihof , ont été détruits , à la suite d'une
terrible explosion de rochers.

Des cendres tombaient constamment
sur le pays, obscurcissant le soleil. Bien
que le vapeur fùt à une distance de 70
milles du volcan , une obscurité complè-
te regna durant quatre heures de l'a-
près-midi , dans la journée de jeudi. Les
cendres tombaient en conche épaisse
sur le pont du navire, et les passagers
souffrirent beaucoup en traversant cette
atmosphère étouffante.

Enfermés dans un coffre-fort . — De
Berlin :

Dans les bureaux de MM. Qaux , frè-
res, grands négociants en beurre , se
trouve un coffre-fort spacieux dans le-
quel on garde les livres de comptabilité.
Un employé, Neumann , étant entré dans
le coffre-fort avec un jeune apprenti , un
de ses camarades, par plaisanterie,
poussa la lourde porte et au mème ins-
tant les deux j eunes gens se trouvèrent
prisonnier s dans le réduit en acier.

La situatión était des plus critiques ,
car Neumann avait Ies clés du coffre-
fort dans sa poche. Cet incident provo-
qua la plus vive émotion parmi le per-
sonnel ; aussitòt , on téléphona au pro-
chain poste d'incendie. Les pompiers ar-
rivèrent avec le matériel nécessaire,
mais c'est en vain qu 'ils tentèrent de
torcer la porte de la prison ruétallique.
On commenca par forer dans le metal
une ouverture par laquelle on amena à
l'intérieur du gaz oxygène. En' méme
temps, une autre équipe perca un trou
plus grand dans la paroi du coffre-fort

l ii — un ——tm—mm ¦¦—il imaaiaimw»

lenir son sérieux , et se mit à rire a la fin de
sa phrase.

— Cela n a pas de bon sens ! dit la pauvre
dame Duriez , qui sourit malgré elle, .Voyons ,
Gabrielle , tu as dix-huit ans...

A ce moment , on frapp a à la porte.
— Pardon , madame, dit un valet de cham-

bre, e est la cuisinière qui attend les ordres
de madame.

— Ah ! bien , fit madame Duriez , qu'elle
monte.

— Va , mòre chérle , le te promets que je
n 'oublierai pas un mot de ce que tu m'as dit.

Et Gabrielle après avoir embrassé sa mòre
courut au j ardin , où elle eut la satisfaction
de découvrir que sa monstrucusc rose Puul-
Néron , la gioire de son parterre, avait eniin
consenti à s épanouir dans toute sa beaufó.

Quelques semaines se passèrcnt, pendant
lesquelles on vit plusieurs fois à Montretout
madame de Saint-Villiers et son neveu, tan-
tòt séparément. A la suite d'une promcuadc
au Bois, il arrivai! à René de traverser le
pont de Boulogne et de venir cause r un mo-
ment avec madame Duriez et sa fLllc. Pour-
tant ses visites conservaicnt toujo urs un ca-
ractère officici et céréuionieux.

Le capitaine Arnaud , au contraire , avait

et les prisonniers purent enfin passer la
clé à leurs sauveteurs.

Un procès monstre
Le juge A. T. Lawrence vient de voir

s'ouvrir en son tribunal les débats d'un
procès; monstre.

Il s'agit , en effet , de savoir si oui ou
non le ministre des postes, télégraphes
et téléphones, payera à la Compagnie
nationale des téléphones la somme de
20,000,000 de livres sterling, soit envi-
ron 500,000,000 de francs.

Quelque formidable que paraisse ce
cniffre , il n 'en est pas moins vrai que la
Compagnie nationale des téléphones l'e-
xige de l'Etat , en vertu d'un contrai
passe avec le ministre des P. T. T. pour
le rachat de son exploitation.

Voici en quelques lignes l'origine de
ce procès :

Le ministre des postes anglais accor-
da à la National Téléphone Company
une licence "d'exploitation du téléphone
pour une période de trente et un ans,
qui vient d'expirer. Pendant ce temps,
le ministère percut une taxe de 10 p.
cent sur les recettes générales , et de
ce fait encaissa plusieurs millions de li-
vres sterling.

Entre 1881 et 1892, la National Tele-
pilone Company absorba les autres com-
pagnies, et en 1899 le revenu net de la
compagnie était de 6.975.000 ir. Ce chif-
fre fut porte à 30.725.000 fr. en 1910-
1911. Le revenu net de fa dernière an-
née dépassa 87.500.000 fr. La compagnie
occupait alors 18.000 personnes.

Le ministère des postes ayant pris
possession de tout le matériel et de
toute l'installation de la National Télé-
phone Company, qui lui rapporteront un
revenu brut de près de 100 millions de
francs par an , le chiffre de 500 millions
de francs exigé par la compagnie n'est
donc pas exagéré.

Chacune des parties s'est assure le
concours des légistes Ies plus renom-
més, et les débats seront suivis avec un
intérèt passionné.

Nouvelles Suisses

Parti conservateur catholique
^Le comité du parti conservateur po-
pulaire suisse, réuni mardi après-midi
au Casino, a élu comme président M.
Wirz , député au Conseil des Etats et
président de la droite de l'Assemblée fe-
derale, et comme vice-président M. Des-
chenaux , conseiller national de Fribourg.

Le groupe conservateur-catholique de
l'Assemblée federale avait tenu la veille
une séance pour discuter diverses ques-
tions fédérales , notamment celle de la
création d'un tribunal administratif. M.
Winiger , de Lucerne, a présente un rap-
port. Aucune décision n 'est intervenne ,
la réunion n'ayant eu que le caractère
d'une consultation.

I'aviation rnilitaire
Divers orateurs présentent des obser-

vations, entre autres M. Nainc , qui cri-
tique la loi sur l'assurance rn ilitaire.

M. Max de Diesbach (Fribourg) sou-
ligne le fait qu 'il n 'est pas question de
I' aviation dans le rapport de gestion , et
demande ce que le Conseil fédéral pen-
se de la ' question.

M. Hoffmann , conseiller fédéral , re-

pris à la lettre l'inv itation de M. Duriez de
se considerar comme de la famille. Il com-
menca par inventer mille prétextes pour se
présenter chez ses nouveaux amis aussi sou-
vent que possible, ce qui était toujours bien
qu ii ne l'eùt désire. Emile aurait pu ótre
touche de l'amitié extraordinaire que sou
ancien supérieur lui témoigna tout à coup,
s'il n 'avait su parfaiteme nt à quoi sen tenir
sur ce point. Quand sa présence chez Ics
Duriez fut devenue si naturelie qu 'on s'éton-
nait de ne pas l'y voir , Arnaud renonca à
qui lui cofitait bien de la peine; imaginer...
D'ailleurs , on recevait beaucoup dans cette
fètes. Le comte de Laverdie et le capitaine
Arnaud n 'étaient pas les seuls qui , pour une
raison ou pour une autre , songeasscnt à ob-
tenir la main de mademoiselle Duriez mais
il est certain que, parmi les nombrèux ri-
vcaux , nul n était plus amoureux que celui-
ci ni plus noble que celui-là.

Madame Duriez , inébranlablc dans sa pré-
iéréncc qu 'inspirait 1 ambitimi , voyait avec
une j oie intense le moment s'approchcr oìl
sa fille serait comtesse de Laverdie.

Si Gabrielle et René n 'étaient pas encore
officicllement fiaucés , e était seulement parce
que la vieille marquise redoutait les union s

pond que le département rnilitaire s'est
montre très réservé j usqu 'à présent ,
mais ne perd pas de vue la question. Il
est d'avis qu 'il faut laisser les Etats voi-
sins faire leurs expériences avant de
consacrer des sommes importantes à
I'aviation. Il met en garde contre les
exagérations sur la valeur de la qua-
trième arme. Il apptiie l'idée d'une col-
lecte Iancéc par la Société suisse des
officiers.

Les accidents de tir
La société rnilitaire du genie et la so-

ciété de tir du Qrùtli allemand faisaient,
dimanche , leur tir , au stand de la Pon-
taise , à Lausanne.

A la cible 28, M. Ernest Schweizcr ,
cafetier à la Pontaise , avait termine son
tir et brulé 40 cartouches; il avait place
son arme au ràtelier , calasse ouverte ,
dit-il , et s'était éloigné.

Quand il revint un peu plus tard , il
trouva son arme culasse fermée ; il « as-
sura » l'arme. Peu après — c'était vers
6 h. 10 — un jeune homme, nommé Ho-
fer , Bernois,-né en 1889, demanda à M.
Schweizcr si la détente de son fusil al-
lait bien et ce disant il prit l'arme au
ràtelier et se mit à la manipuler en com-
pagnie de M. Schweizcr. Un coup partit.
A ce moment , à la cible 24, tirait , cou-
che, un membre de la Société du genie ,
M. Gustave Genicoud , serrurier , domi-
cilié ruc de l'Halle.

On le vit , subitemene rouler du tré-
teau sur lequel il était couche. Il avait
été frappé par la balle tirée quatre ci-
bles plus loin; Le projectile avait tra-
verse Ies parois de bois , pénétré par
derrière la tète de Genicoud; elle était
ressortie par le sommet pour aller se
perdre plus loin.

L'émoi fut grand. On s'empressa de
donner des soins au blessé, que sa fem-
me et ses deux enfants en promenade ,
attendaient à la porte du stand. On j uge
de leur douleur !

Il semblerait résulter de l'enquète que
quelqu 'un a dù se servir de l'arme de
M. Schweizcr pendant son absence, car
on y a trouve encore un chargeur avec
cinq cartouche.

L'état du blessé qui a été transporté
à l'hòpital parait désespéré.

Hofcr a été mis en état d'arrestation.

Réforme de l'administration fède
rale.

La décision du Conseil fédéral con-
cernant la réforme administrative peut
ètre résumée comme suit :

La question de la réorganisation du
Département politique est considérée
comme indépendante de I' augmentation
des compétences des chefs de service
de l' administration federale.

Le Conseil fédéral remettra aux
Chambres , le plus tòt possible , son mes-
sage et ses propositions concernant la
réorganisation du département politi que
Il a prolonge « sine die » le délai qui
avait été fixé aux départements pour
présenter leurs propositions sur la ques-
tion des compétences des chefs de ser-
vice.

La conférence du Congo
Dans sa séance de hin di matin, le

Conseil fédéral a pris connaissance de
la communication offici elle de la léga-
tion suisse à Paris , suivant laquell e les
gouvernements allemand et francais ont
l 'intention de se réunir en conférence à
Berne pour régler Ies questions de fron-

trop précipitécs ; elle voulait laisser a ses
deux enfants le temps de se cojinaitre un
peu , car clic ne doutait pas qu ils ne s'en ai-
massent davantage. Des trois, elle était la
plus tendre et la plus romanes que; Gabrielle
avait cependant le cceur bien ardent et l'i-
tna g inati on bien vive , irtiais; elle, n 'avait-
elle pas dix-huit ans ? et n 'était-ce pas son
propre bonheur qui la faisait ainsi rèver ?

Depuis la première soirée qu 'Ernest Arnaud
avait passe à Montret out , madame Duriez
ne s'était plus trouvéc dans le cas d avoir à
repr imer la vlvacité parfoi s étourdie de sa
fille. Celle-ci , en effet , était peu à peu tombée
dans une disposition tout autre , qui , chez
cette nature décidée , n 'était pas de la mé-
lancolie , mais bien réellement de la tristesse.

On ne le remar quait pas trop autour
d'elle; car la seule personne qui aurait pu
sen apcrcev oir , c'est à dire sa mère, s'ap-
plaudissa it de cette tranquillile dans laquelle
elle voyait le bon résultat de ses observations.

Gabriell e était malheureuse et le devenait
chauue iour davantage. Elle savait mainte-
nan t quo le comte de Laverdie recherchait
sa main , mais elle ava it cesse de s'en réjouir.

Tout d abord , lorsqu 'cllc l'avait appris, elle
s'était dit que naturellement le j eune homme

tière du Congo. Le Conseil federai a dé-
cide de mettre à la disposition de fa
conférence la salle dite des conférences
dans l' aile est du Palais fédéral , ainsi
que le personnel de service.

Crise municipale
Le Conseil d'Etat neuchàtelois s'est

occupé lundi matin de la situatión com-
munale à La Chaux-de-Fonds. Considé-
rant que la demande du Conseil general
de faire procéder à de nouvelles élee-
tions n 'avait aucun fondement legai , le
Conseil d'Etat a charge son président de
rechercher avec les autorités communa-
les de La Chaux-de-Fonds une solution
amiable des difficultés actuelles.

T-tSL RéKlOU
VandalismoVandalismo.
Le personnel du chemin de fer élec-

trique à crémaillère d'Aigle à Leysin a
constate lundi matin que l'on avait de-
mente ou fausse une ou plusieurs aiguil -
les, coupé les fils du téléphone, du télé-
graphe et de la sonnerie de service , et
commis d'autres déprédations analo-
gues. L'auteur de ces méfaits fut active-
ment recherché. Les .soupeons se por-
tèrent sur un ancien gendarme , ancien
employé de la compagnie , que ses agis-
sements avaient fait renvoyer , que l'on
avait vu monter dimanche soir après le
premier train et qui n 'était pas descen-
du. Amene devant le j uge de paix et
presse de questions , l'homme finit par
avouer. Il a été aussitòt incarcéré. Le
rnème individu , soupeonné d'incendie au
mois de mars dernier , a depose à ce
suj et contre le Messager des Alp es une
plainte en diffamation , actuellement
pendante.

Nouvelles Locales
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DÉCISIONS DO CONSEIL MUNICIPAL
de Sion

Il est pris connaissance du pian defi-
niti!' dressé par les C. F. F. concernant
l'établissement du passage supérieur à
Ste-Marguerite et la suppression des
passages à niveau des Mayennets et de
Ste-Marguerite , ainsi que du pian d'é-
change de terrains au mème lieu , entre
les C. F. F. et la commune. Ces plans
sont approuvés et la convention y rela-
tive ratifiée à l'unanimité.

Sur le préavis de la commission des
Travaux publics le Conseil adhère en
principe à la .demande de concession de
chemin de fer Sion-Chamoson avec
tramway en ville de Sion, présentée par
MM. R. Evèquoz , H. Muller et Charles
de Torrente , tout en formulant les ré-
serves suivantes : a) l'échelle des tarifs
pour le transport des voyageurs et mar-
chandises en ville sera soumise au préa-
lable au Conseil communal; b) l'utilisa-
tion du sol public dans la commune est
accordé aux demandeurs de concession
conformément à leur requète, aux mè-
mes conditions qu 'aux concessionnaires
du S. V. M. (voir séances du Conseil des
30 j anvier et 13 février 1909) moyen-
nant que ces derniers y donnent leur as-
sentiment pour la partie du sol public
doni ils ont obtenu la concession ; e) le
trace du chemin de fer ne doit pas uti-
liser l'avenue de la gare qui est expres-
sément et absolument exclue de la pré-

1 aimait , puis qu 'il souhaitait de 1 epouser.
Ses manières vis-à-vis d'elle étaient graves
et froides, il est vrai; il parlait à peine; mais
celle réserve excessive était sans doute dic-
tée par quelque loi du monde ignorée de la
j eune fille. Pourt ant , elle songeait à leur pre-
mière rencontr é, à cette vive sympathie qui
était née entre eux dès qu 'ils s'étaient parie;
ils 1 avaient ressentie également , elle en était
certaine , et ils se l'étaient exprimée , sans ce-
pendant avoir prononcé un seul mot différ ent
des banalités de bon goùt qui se débitent pen-
dant uu bai... Que s était-il donc passe ? et
pourquoi ce délicieux moment n 'était-il j a-
mais revenu ?

— A mesure que le temps s'écoula et que
les visites de M. de Laverdie se multip lièrent ,
Gabrielle sentit un doute singulier envahir
son cceur et le giacer.

— Serait-il possible, se demanda-t-elle ,
qu on pfit songer à faire d une j eune fille sa
femme et que cependant on ne l'aimàt pas ?...
Mon pèta rac ontait l'autre j our l'histoire d'un
homme qui s est marie pour devenir riche;
sa femme avait une dot immense, mais elle
était laide et mediante; elle 1 a rendu si ma-
heureux qu 'il s'est tire un coup de revolver.

(A suivre) .



sente autorisation dès la place de la gare
à l'angle sud-ouest de la Pianta.

Il est décide à la mème occasion de ne
pas soumettre l'autorisation qui précède
à la ratification de l'Assemblée primaire ,
celle-ci s'étant déj à prononcéc aff irmati-
vement sur une autorisation similaire ,
accordée au S. V. M. et les condit ions
d'usage du sol public restant les mémes.

Voulant faciliter une solution amiable
du litige pendant entre la commune et
le Dr de Cérenville concernant l'usage
des eaux des Fontaines, le Conseil ac-
cepté comme base de transaction les
propositi ons suivantes :

a) La commune capterà les sources
en question qu 'elle utilisera pour ses
services publics dans la Région du Pont
de Bramois - Meragnenaz ;. b) elle fait
abandon au Dr de Cérenville en toute
propriété d'une quantité d'eau égale à
15 1. par minute ; c)\es abonnements de
la commune ne seront accordés qu 'au
compteur ; (1) le réservoir sera construit
de facon à ce que le trop plein ne soit
pas détourné de son cours actuel ; e)
la commune renonce pour l'instant à l'u-
sage de ce trop plein , tout en s'en ré-
servant l'utilisation quand ses services
public s l'exigeront; f )  tous les frais com-
inuns quelconques de captation , de cana-
lisation, etc, seront supporté s au prora-
ta de la quanti té d'eau minimum attri-
Tuiée à chaque ayant droit. Les frais
particulier s à l'un de ceux-ci lui incom-
beront en totalité.

— Il est décide de desservir par un
hydrant le hameau de la Crettaz ; M.
l'avocat Leuzinger est charge de passer
la transaction avec le Dr de Cérenville.

— Les comptes de l'Ecole des appren-
ties j eunes filles pour 1911-12 ascendant
à fr. 1889,35 sont approuvés.

— La pétition de propriétaires fon-
ciers de la plaine d'Aproz demandant
l'établissement d'une traversière au midi
du Rhòne pour y déverser les eaux de
la Prinze est renvoyée pour examen, et
préavis à la commission des Travaux
publics.

— Prenant connaissance du mémoi-
re Troxler concernant la fermeture de
son café à la gare pendant les ofj ices
divins , le Conseil estimant qu 'il n 'exis-
te pas de motifs pour déroger à la loi ,
maintient purement é;t simplement sa
décision du 28 octobre 1911 communi-
quée le 8 novembre.

— Il est fait abstraction de l'allocation
d'une subvention en faveur de 1 organi-
sation d'une section de police à l'exposi-
tion nationale suisse à Berne en 1914.

— Délibérant sur la demande en dom-
mages-intérèts formulée par Maurice
Luisier pour un accidént survenu à son
enfant le 7 j anvier 1910 à la rue du Chà-
teau , le Conseil ne peut admettre cette
réclamation , l'accident étant dù à la
faute de l'enfant.

— Il est donne lecture de la commu-
nication faite par le Département des
Travaux publics du canton que des étu-
des détaillées pour l'assainissement de
la plaine du Rhòne rière Sion allaicnt
ètre entreprises incessamment par les
soins de l'Etat.

Le Casino de Sion
Les bourgeois de Sion sont appelés ,

dimanche , à se prononcer sur un projet
de vente du Casino.

On nous assure .que la somme offerte
est de 118.000 fr. cn bloc et de 112.000.
déduction faite d' une commission de 6000
francs que Fintermédiaire entend s'oc-
troyer.

Cette vente serait-elle une bonne af-
faire pour Sion ?

Nous le contestons formellement.
Le Casino possedè une fort belle salle

qui est très utile pour Ics assemblécs de
toutes sortes. A Lausanne , à Neiichàlel.
à Vevey et dans toutes les villes iin peu
importantes , les Autorités se creusent la
tète et creusent le budget pour arriver
à constrtiire une salle de réunion. Sion
a la sienne. Il serait vraiment regretta-
ble qu 'elle s'en dessaisìt en faveur d' une
Société anonyme de Juifs.

La Bourgeoisie de Sion se trouve dans
une situatión de fortune qui lui permei ,
certes, de garder ses joyaux , mais vou-
lut-clle vendre coùte que coùte , il nous
semble qu'elle pourrait réserver ce bel
établissement à tant de services publics
qui cherchent à se loger.

Il y a un autre point qui a également
son importance.

Que se propose-t-on d'établir à la pla-
ce du Casino ?

De grands magasins-bazars qui por-
teront un préjudice considérable aux
commercants de la localité.

Que n 'a-t-on pas écrit en faveur du
commerce locai ?

Le moment est propicc pour lui prou-
ver sa sympathie effective par des ac-
tes : c'est de rcpousser ,dimanche , le
projet de venie nuisihle à tous Ics inté-
rèts.

Mouvement de notre Population
LCs écoles primaires ont été fréqucn-

tées, cn 1911, par 21.056 élèves, dont
10,733 gargons et 10,323 filles , dans 618
classes. Les traitements des instituteurs
s'élèvent à 436.172 fr.

Il a été dressé 2071 procès verbaux
pour contraventions aux lois et règlc-
ments , dont 3 seulement pour contra-
vention à la loi sur l'absinthe !

Il a été délivré 15,325 permis de sé-
j our et 396 permis d'établissement.

Trois réinté grations de veuves italien-
nes et francaises ont été prononeées par
le Conseil fédéral.

Les Offices de poursuites et faillites
ont encaissé cles créances pour une som-
mes de 1,325,970 fr. en 1911. Il a été
lance 26,249 commandements de payer ;
58 faillites ont été prononeées.

Le notariat a été exercé par 103 no-
taires.

La profession de guide de montagne a
été exercée par 325 personnes, dont 176
dans le seul district de Viège.

941 automobiles ont passe le col du
Simplon et 71 ont passe à Morgins.

Le produit de la perception des taxes
militaires a été de 68,641 ir., soit 3254 fr.
de plus .qu 'en 1910.

Voici les chiffres des naissances , des
décés et des mariages pour 1911:

Naissances Décès Mariages

Conches HI 131 18
Rarogne orientai 79 46 10
Brigue 320 209 52
Viège 318- 171 46
Rarogne occidental 209 156 50
Loèche 277 195 50
Sierre 502 291 92
Hérens 204 165 36
Sion 317 213 73
Conthey 291 155 72
Entremont 237 169 52
Martigny 409 281 106
Saint-Maurice 183 153 35
Monthey 328 270 74

3785 2605 766
Excédent des naissances : 1180.

La navigation fluviale
Voici quelques détails complementai-

rcs sur l' assemblée generale de l'Asso-
ciation pour la navigation du Rhòne au
Rhin - qui a eu lieu dimanch e à Lausanne.

La séance à laquelle assistaient des
délégués de toutes les sections ainsi que
des représentants des autorités canto-
nales de Vaud , Genève , Fribourg, Valais,
Soleure , à eu lieu à l'hotel de ville ,
sous la présidence de M. J. Soullier , de
Genève. M. Paul Balmer , avocat à Ge-
A1M. J. Vallotton , avocat à Lausanne ,
et Maurice Delessert , ingénieur à Genè-
ve, comme scrutateurs.

L'assemblée a entendu un rapport de
M. Soullier , au nom du comité centrai ,
sur l'activité de l'Association pendant
la dernière année; M. Camille More!
trésorier (Genève), a présente les comp-
tes , qui , sur le rapport de M. le Dr A.
Steinmann (Genève), ont été approuvés.

La cotisation a été maintenuc à 5 fr.
Le comité centrai a été dévolu à l'As-
sociation vaudoise, il sera prèside par
M.Louis Deluz , ingénieur; M. Autran ,
ingénieur à Genève en fait partie.

. M. Jean Fornallaz a présente un
très intéressant rappor t résumant les
résultats actuels de l'enquète économique
à laquelle l'Association fait procèder.
Cette enquète sera continuée.

M. Savoie-Petitpierre a rapp orté sur la
question de l'organisation d' un service
d'escabotage sur les lacs du Jura. Après
discussion. à laquelle ont pris part MM.
Lemaitre (Genève), Dr Rheinardt (Soleu-
re) et J. Duplain (Neuchàtel ) , l' assem-
blée a décide de poursuivre l'étude en-
treprise par la section neuehàteloise.

M. Autran a parie ensuite de la créa-
tion recente d'un comité franco-suisse de
17 membres . pour l'amélioration de la
navigation Lyon-Genève. MM. Autran ,

Balmer, Fornallaz , Deluz , Romieux , et
Schaeffer y représentent la Suisse. En
quelques mois , l'organisation fort simp le
et dont on attend beaucoup a été réali-
sée. • ;

M. Fornallaz a fait part du resultai
encourageant de l'enquète économique
sur l 'importance probable du trafic par
eau : pour 236 réponses parvenues , le to-
tal des marchandises transportables par
eau est de 867.875 tonnes , dont 192.021
pour Genève. L'enquète démontré que la
voie aquatique devient avantageuse dès
50 kilomètres sans transbordement , dès
70 à 100 kilomètrs avec transbordement ,
l'economie qui peut atteindre le 50 %,
permettra à certaines marchandises de
pén étrer dans l ' intérieur du pays mal-
gré le trarisbordemeiit et le transit sur
rails. L'enquète montre encore que . les
C. F. F. ne doivent pas redouter la con-
currence de la navigation fluviale , qui
améliorera leur sitr^tion financière.

L enquète sera continuée pour figurer
à l'exposition nationale de 1914. Les au-
torités fédérales, cantonales et commu-
nales semblent bien disposées. Les as-
sociations industrielles , commerciales et
agricoles doivent apporter aussi leur
concours à ces études.

MM. Kyburz , conseiller d'Etat de So-
leure et Maurer , ingénieur à Fribourg,
ont fait espérer la prochaine création de
groupements dans leurs cantons.

Au banquet qui a suivi à l'hotel du
Chàteau à Ouchy, des discours ont été
prononcés par MM. J. Soullier , Niepce ,
président de la Chambre francaise de
commerce de Genève; Louis Deluz ,
Paul Etier , conseiller d'Etat de Vaud ;
.1. Kuntschen , conseiller d'Etat du Valais;
Cardinaux , conseiller d'Etat de Fri-
bourg; A. Maunoir , conseiller d'Etat de
Genève; Paul Maillefer , syndic de Lau-
sanne ; Imer-Schneider, conseiller admi-
nistratif de la ville de Genève, Fornal-
laz, et H. Romieux , ancien conseiller
d'Etat de Genève.

La vente de la Petite Fleur
a la Journée catholique.

Nous devons dire un mot de remercie-
ment bien sincère à toutes les aimables
demoiselles de Sion qui ont vendu l'in-
signe eie'Ta Féte "pendant fra "Journée ca-
tholique. Sans doute ces..jeunes filles ,
pour qui le dévouement aux ceuvres de
la charité est une pieiise tradition de
famille et un devoir très cher sont assez
indifférciites aux louanges publiques ;
mais la reconnaissance n 'en est pas
moins un devoir. Si la vente de la petite
fleur a produit un bénéfice net , la j olie
somme- de 1200 fr. environ , c'est à ces
demoiselles qu 'on le doit. Elles devaient
elles-mèmes orner les edelweiss du petit
ruban j aune et filane qui les encadrait
si agréablement. Et ce n 'est pas un petit
travail si l'on songe qu 'il leur a fallii
en quelques heures — les rubans n 'étant
arrivés qu 'au dernier moment — con-
fectionner 7 ou 8.000 petit s nceuds et les
adapter aux petite s fleurs. Tous les par-
ticipants à la Journée catholique ont pu
j uger de la délicatesse charmante et du
dévouement que les aimables vendeuses
apportaient dans l'accomplissement de
leur « devoir », pendant la matinée sur-
tout où la pluie était si cruellement im-
portune. Mais la charité — qui donc Pi-
Rnore — ne connait pas d'obstaeles.

Nous apprenons que sur le pr oduit de
ia vente des insignes , 400 fr. ont déjà
été envoyés aux incendies de Merdes-
son. N.

La mort de M. Gex~Fabry
On nons écrit :
Le deuil cause par la mort de

M. Gex-Fabry, ancien député et pré-
sident , laisse une profonde impression
de tristesse et de regrets dans toute
la vallèe 'dllliez. Doué d'un caractère
énergi que et compalissant , d'une vo-
lonté inébranlable , il fut le pilote qui
conduisit la barque politi que d'une
main ferme, car il y a loiqours quel-
ques récils mème sous l'onde la plus
tranquille. Son labeur fut long et le-
eoni!. Aussi le Ciel , l'er.leva-t-il après
quel ques heures de maladie lui épar-
gnanl les longues souffrances.

Que ce pére soucieux et tendi e, ce
mngislrat dévoué , immortalisé dans
l'éternité par le Saint Viati que . recoi-
ve là-haut la récompense de ses oeu-
vres : l'incompnrable pnix de l'éternelle
béatitude.

La noutralité scolairo
Le Conf édéré nous pose une nouvelle

question et nous demande s'il existe ,
dans la Constitution federale , un article
qui garantii la liberté de pensée et de
croyance ?

Parfaitement.
Et puis ?
Est-ce que le personnel enseignant a

été force d'assister à la Journée catho-
lique ?

Y avait-il une sanction quelconquc
pour l ' institiitcur qui entendai t rester
chez lui ?

Là est le nceud du raisonnement .
Nous savons, d'ailleurs, que le person-

nel enseignant a été heureux , dans son
patriotisme , de participer à une mani-
festation qui n 'a été qu 'un long chant
d'amour en l 'honneur du pays.

Franchise de port.
La franchise de port est accordée en

faveur des incendies de Merdesson près
Gròne (Valais), pour tous les dons j us-
qu 'au poids de 5 kilos (y compris les
envois d'espèces et les versements et
paiements dans le service des chèques)
qui leur seront adresses.

Cette franchise de port s'étend aux
correspondances échangées avec la com-
mission de secours.

Commissions parlomentaires.
Au nombre des membres des Com-

missions du Conseil national et du Con-
seil des Etats pour les questions ferro-
viaires genevoises, nous relevons les
noms de MM. Alexandre Seiler et Henri
Roten.

Martigny
A la suite des examens réglementai-

res, le Tribunal suprème du canton de
Zurich vient de délivrer la patente
d'avocat à notre compatriote , M. Pierre-
Marie Mathey, licencié en droit à Mar-
tigny-Croix.

Nos compliments.

Tir de Salvan
Voici les meilleurs résultats a chaque

cible :
Cible Bonheur

1. Coquoz Elie , Salvan ' 100 p.
2. Fournier Henri 98 93 83
3. Fournier Adolphe 98 93 82
4. Jacquier Henri 98
5. Fournier Ernest 97

Cible Trient
1. Charton-Manzetti ,

St-Gingolph 403 p.
2. Andrey, Vernayaz 402
3. Blanc Gustave , Montreux 401
4. Lonfat Eugène, Finhaut 396
5/ Corboz Paul , Sion 391

Cible Salvan
1. Charton-Manzetti 265
2. Maquelin Ed., St-Maurice 100
3. Mottier Ernest , Vernayaz 245
4. Revaz Arthur , Salvan 97
5. Andrey, Vernayaz 225

Cible Société
.1 Fournier Joseph , Salvan 96 p.
2. Coquoz Maurice 95
3. Derivaz Joseph 94
4. Fournier Cesar 94
5. Décaillet Eugène 93

Concours de groupe s
\. Vouvry
2. Salvan « Les Jeunes ».

Décisions dn Conseil d'Etat
Aris et Métiers.
M. le Chef du Département de l'ins-

truction publique est délégué à l' assem-
blée ordinaire annuelle de l'Union suisse
des Arts et Métiers qui aura lieu à Wein-
ielden le 23 j uin courant.

Inspecteur de vignoble.
M. Eug.-Delaloye , à Ardon , est nomine

inspecteur du vignoble en rempla cement
de M. Emmanuel Delaloye. démission-
riaire.

Bétail vaudois.
Il est porte un arrèté concernant la

levée de la quarahtaine contre le bétail
vaudois.

Pour Massongex.
La commune de Massongex est auto-

risée à contracter un emprunt de 33.000
irancs auprès de la Caisse hypothécaire
et d'épargne , en vue de l'établissement
d' une conduite d'eau potable , des hy-
drants et égouts, et la bourgeoisie est
autorisée à affecter en garantie hypo-
thécaire les hauts communaux , « Les

Dj eux » et les portions cultivées , Iles
d' en haut.

Roule de Morg ins.
Le Conseil d'Etat décide de modifier

l' art. 3 du règlement du 14 juille t 1911
concernant la circulation des automobi-
les sur la route de Morgins en ce sens
que la route sera ouverte les hindi , jeu-
di , samedi et dimanche.

Gazette de la Campagne
SITUATIÓN. — Au point de vue des

travauv de la saison la semaine dernière
a été déplorable. En ce qui concerne les
cultures elles-mèmes, l'humidité appor-
tée par les pluies intermittentes ne peut
que leur ètre favorable à condition que
la temperature redevienne plus normale.

La floraison des blés se fait actuelle-
ment. celle de la vigne retardée jus -
qu 'ici , va . se faire incessamment et on
a grand besoin pour cela de . chaleur et
de beau temps.

Les' nouvelles des récoltes à Ì'étran-
ger continuent à ètre satisfaisantes dans
l'ensemble.

Journées d'ouvrières. — On nous de-
mande de divers còtés d'indiquer le prix
des j ournées de femmes qui ne figurent
plus dàns notre mercuriale. Les tàche-
ronnes se font rares et les femmes qui
viennent pour la saison des eifeuilles
chez les propriétaires et fermiers. tra-
vaillent à la j ournée. Pour les quinze
premier s - j ours, les embauches se sont
faites à Genève entre le prix minimum
de 3 fr. et le maximum de 3 fr. - 50: La
troisième semaine , soit dimanche der-
nier , élles ont encore eu 3 fr. 50 et mè-
me 4 fr.

BLES ET FARINES. — Les cours
li ont pas en general subi de variation
sensible durant la dernière semaine. Les
marchés américains ont enregistré ce-
pend ant une baisse qui a payé les blés
étrangers de 22 à 23 fr. les 100 kilos.

LAIT ET PRODUITS LA1TIERS
L'exportation des fromages à pàté ferme
a été plus forte pendant le mois d'avril
que pendant le mème mois de l'année
dernière ; l' augmentation est d'environ
500 quintaux; elle a eu surtout pour des-
tìnation l'Autriche-Hon grie , les Etats-
Unis et l'AUemagne.

Un j ournal industriel de Zurich pose
la question de savoir s'il ne conviendrait
pas d'interdire l'exportation du lait et
des produits laitiers et de supprimer la
subvention à l'agriculture.

De son coté YEpicie r suisse, nous com-
munique un article publie dans son der-
nier numero et montrant l'action de la .
laiterie cooperative de la Chaux-de- j
Fonds sur le prix du lait , action <j ui s'est
traduite par une economie de 150.000 fr. -
en faveur des consommateurs qui ónt
été ainsi mis à l'abri d'une « hausse in-
j ustifiée » du prix du lait ! ! !

Aux producteurs à ouvrir l'ceil et à '¦-.
défendre énergiquement leurs intérèts.

N
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SiilREMÈDE S0UVER«IN "cru L
Etili (10 indili) 1.11.Ci Burnii , it" Qui»
Touttt Pharmm *Ut.MMtftrU Jitf Oi."

Une chaìne de mntre
en or massif

constitue pou r dames et messieurs un cadeau
de valeur durable. Notre nouveau catalogue
1912 (euv. 1500 dessins phot.) que nous en-
voyons gratis et franco sur demande, en
contient un grand choix : également chaines
plaquées or et argent à des prix fort avan-
tageux. 1361.
E. LEICHT-MAYER & Cie., Lucerne
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Mères de famille et Ména gères
qui ètes soucicuses de procurer touj ours une
alimentation rationnelle et naturelie , servez
sur la table du Café de Mail Kneipp-Kath-
relner au lieu de café d'importation.

Widmann @. Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(pràs de l'église prot.) Sion !Près d8 l'église prot.
Ameublements complets d'hòtels , pensions

villas, restaurants, etc.
Grand choix de mobilier de chambre è cou

cher, salon, chambre à manger.
Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne

coutil, crin animai et vegetai. 1168
Marchandise de choix. — Prix avantageux

ToppentFrére.,Sion
MACHINES AGRICOLES ET VINICOLES

Pr essoirs hydrauliques et américains , Broyeurs, Charrues
He rses, Concasseurs, Faucheuses, Faneuses, Hache-Paille
Pompes à purin , Coupe-racine , Rateaux (à chev. et à bras
Dépòt de machinés : Avenue du Midi 141

Voulez-vous
une bonne montre

un bon régulateur
un réveil ?

Alliance * Lunetterie
Vente directe du fabriquant au

consoni inateur. 1459
Tout le monde est bien servi

Merle L Wuilleumisr
Martigny-Ville. Place Centrale

Réparations 'promptes et soignées

Les Maladies de la Femme
Pendant trente ou quarante

années , c'est-à-dire pendant la
plus belle partie de la vie humai-
ne , le destin de la Femme est de
souflrir et de craindre pour ses
jours. 1205
la puberté ouvre chez la Jeune

Exiger ce portrait J U U I S - ,M "J
En effet, la puberté ouvre chez la Jeune

Fille l'ère des AFFECTIONS LYMPHATI-
QUES : anemie, pàles couleurs, aménorrhée ,
pertes blanches, etc. Plus tard , chez la Fem-
me, surviennent les affections de l'Utérus ,
Hémorragies, Ulcérations, Métrites aigues
et chronique.Flbròmes, Ovarite, Salp ingite ,
Suites de Couches, Varices, Phlébites, avec
tout le cortège de maux d'estomac, crampes ,
aigreu rs, migraines, Idées noires.

Le RETOUR D'AGE s'accomplit ensuite ,
enlralnant avec lui une suite de misères : Af-
fections nerveuses, Vertiges, Etourdissements ,
Constipation , Pertes utérines, Tumeurs, etc.

A la JEUNE FILLE, à la FEMME, à la
MERE, il faut dire et redire: Tous vos malai-
ses ont une cause commune : Les TROU-
BLES de la CIRCULATION du SANG. C'est
donc sur la circulation du sang qu 'il faut
agir. Vous avez sous la main un remè-
de unique - au monde, la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
exclusivement composée de plantes sans au-
cun poison ni produits chimiques.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est le
régulateur idéal de la circulation sanguine ,
et toute Femme soucieuse de prevenir , de
soulager et de guérir Ies maux inhérents à
son sexe, doit en faire usage à intervalles
réguliers. La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
est faite exprès pour guérir les maladies in-
térieures de la Femme, et elle a à son actif
des milliers de guérisons. 1261

La boìte, 3 ir. SO dans toutes Pharmacies ,
4 fr,10 franco gare. Les trois Boites 10 fr. 50
franco fcare contre mandat-poste , adressé
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Notice contenant renseignements, gratis.)

St-MA URICE

Ql»

FERS, TOLES, OUTILS,
Poutrelles 139

C A N A L I S A T I  O.N.S.

Toles plombées et galvanisées.

Toles ondulées pour Tolturcs.

C EST ABSOLUMENT I
au tarif mème des journaux I

sans exception et sans aucun frais supplémentaire I
QUE L'AGENCE DE PUBLICITÉ ||

HAASENSTEIN & VOGLER I
compte les annonces qui lui sont confiées ||

En passant pardon entremise vous réalisez mème une m
economie de port , de temps et de travail et, par consé- ||
quent , d'argent. m

C'est donc dans votre intérèt que vous JÉj|
pouvez remettre à cette maison , qui a m

OOO Succursales et Agences ||
des annonces pour les publications de tous pays. Un seul m
manuscrit suffit. Elle fournit gratuitement sur demande , p
tous renseignements, consells et devis. 1420 m

PIANI K wsr f̂ is°r?rN^* I II P S ' ù% .I xi  19 Avonuedu  Kursaal , MONTREUX1 inilUU aiectn ques Catalogne gratis sor demande 331

• ;—
: 

•

Les annonces pour

L'ECHO DES ALPES
organe mensuel du

CLUB ALPIN SUISSE
pour les Sections de langue frangaise

soni regues exclusivement par

L'AGENCE DE PUBLICITÉ

HAASENSTEIN  & VOGLER
Lausanne

o~t ses succur sales
- - Spécimens et devis gratuitement - -

13

m • —•
N'oubliez pas que

des milliers d'y eux
Usent les annnonces du Nouvelliste

S'adresser à l'CEuvre St-Augustin St-MAURICE

li 8 SlìÉS
de Places

OB cuerelie da sdite
uno lille forte comme

Alle de cuisine
dans un petit hotel . Bon
gage et bons traitements.
S'adresser au journal. 334

jeune f i l l e
pour faire un ménage soi-
gné, connaissant un peu la
cuisine. 891

S'adr. à M. Ch. PFEUTI
charcutier Morges (Vaud.)

une bonne sommelière
parlant si possible l'italien
ainsi qu 'une

femme de chambre
pour un hotel-buffet de gare.

S'adresser au journal sous
No 330. 330

Jeune homme
de 16 à 18 ans, catholique ,
connaissant uu peu les tra-
vaux de campagne et dési-
rant apprendre I'allemand ,
trouverait bonne place dans
uue famille catholique à la
campagne.

S'adr. à M. JEAN MUHLE-
BACII Vohiindler à TEGER-
FELDEN (Argovie). 8"7

ON RECHER CHÉ
actuellement en Suisse, pro-
priétés ville et campag. de
rapport ou d'agrément, villas
ou pouvant convenir pour
maisons de sauté ou hòtels.
OFFRE GRATUITE sera faite
par retour du courrier à toute
demande sérieuse. CAP1TAUX
pour sociétés, commerce et
industrie , associé, command.,
préts hypoth. 889

Elude mobilière et Im-
mobilière , 29, Boulevard Ma-
genta. PARIS- l33me année.

Boncherie LEHMANN
Lausanne

Baisse sur le bouilli. 874
Expédie poitrine mouton ,

boeuf à bouillir à 70 cts la
livre. Graisse à 55 cts la livre.

MA VIEILLE
expeneuce m apprend que le
meilleur savon connu contre
les taches de rousseur et pr
rendre la peau delicate et
souple le teint pur et blanc
est le vra i
Savon au Lait ie Lis

Bergmann
Manine : Deux mineurs

Pain 80 et. Comme .remède
sans rivai contre les peaux
rudes et sèches et pour les
teints sensibles est à recom-
mander La Crème au lait de Lis
DADA en tube à 80 et chez :

Ch. de Siebenthal , Coiffeur
St-Maurice. 1417
E. Délacoste , pharm. Monthey

Le Dépura tif Vegetai
du Dr Henri

La lessive du sang
Malades qui souffrez de l'es-

tomac , des intestins , de fu-
roncles , migraines , eczémas ,
conslipatious , chaleurs su bi-
tes, dartres , clous , etc. sa-
chez bien que la source de
lout cela est dans votre sang,
qui diarie des toxioes et im-
puretés , source de toutes vos
douleurs. Uniquement avec
des plantes fralches , le Dr
Henri a réalisé le remédi!
nierveilleux , qui lave votre
sang comme un Altre ciarl-
ile un vin trouble.

l.es chaleurs qui vieni ieiit
vont accentuer vos nialaises.
l'reuez donc vos précautìons
pour affronter l'été si dauge-
reux pour votro genre de
souffrances , avec un organis-
mo revivilìé , et vous bénirez
ensuite le DEIH'IUTIF HENRI

Le flacon fr. 1.25, G flacons
0.50. Dépòts , Monthey : phar-
macie Délacoste ; St-Maurice :
pharm. Rey ; Martigny : phar-
macie Lovey ; Sion : pharm.
Zimmermann; Sierre : pharm
Burgener. — Dépòt Central
pour la Suisse DOCTEUR
A. TISSIÈRES , VEVEY. 8SI

A vendre joli

appare]) à gaz
bon marche. S'adres. à Mme
Meyer , chez M. Morren , char-
ron , Martigny-Rg. 332

Pour cause de decès
est à remettre IP

MAGASIN
de chaussures
Guex -Joris, à Marligng - Vil-
le (en face de l'église .) A
loner également une grande
écurie avec place, a proximi-
té d'un abreuvoir et au cen-
tre de la localité. Adresser
les offres à M, Vallolton Olh-
mar, Gì effler Munici pal. Mar-
tigng-Vitle. 892

TACHES de ROUSSE UR
disparaissent rapidement par
l'emploi du lait antéphélique;
en flacons de fr. 2.50 et 1. 50
chez MM. JAMBÉ , ph., Chàtel-
St-Denis ; dans Ies Pharma-
cies et chez les Coiffeurs-par-
fumeurs. 242

Fabricftie de meubles
REICHENBACH . frères. 8. A. SION

Magasins a l'Avenne o> la Gare

Ameublements complets de tous styles.
(.hambres à coucher. Salons. Bureaux. Linole-
ums. Tapis. Couvertures. Plumes. Glaces, etc.

latterie complète.
Inslallalion d'hòtels , pensions , villas, eie. 1423
Devis sur demande. Références (nombreuses).

- - - VINS - - -
Commerce des vins en gros
M.i5»n A. Rossa, Martigny, vi*
tallii lete et iiii
Excellent vins rouges et blancs garantis et
prouvés naturels, apprécié

par une nombreuse clientèle.
Fournisseur des Collèges, Penslonnats, Coopé-
ratlves, Hòtels, Restaurants, Cafés et particuliers

Vins Italiens, Francais et Valaisans
P R I X  A V A N T A G E U X

OH. Lei gipÉiiiloss par wagon toropW penetri se tairepar le proflndeiir.
MAISON DE TOUTE CONFIANCE

Se recommande

1. ROSSA, Martigny (Gare)
DépGt succursale : Avenue de la Gare, maison du D' Braccard

A louer pour la saison d'été un

pi ttt-restnl
sur la route de Champex avec pres , jardin , champs et
bois. Propriété d'agróment et de rapport.

Sitée magnifìque, altitude 1100 m.
S'adresser à A. SAUTHIER-CROPT , Martigny, 328

Salon de Coiffure p. Dames
j - (ti f avantage d aviser les dames el demoiselle s que je

viens d'ouvrir à Montheg, maison Trasse I , un salon de
coiffure pour dames et articles de par/ amerie.

Lavage de fè te , Schampoing. Installation moderne.

VERRE RIES
de St-PREX et SEMSALES réunies
Bombonnes nues et clissées de 5 a 50 litres.

BOCAUX A MIEL
BOCAUX pour CONSERVES , fermeture her-
métlque. Litres et bouteilles en tous genres.
en verr o vert et mi-lilauc , bouteilles a bièr-
re, eie. aux meilleures conditions. 14̂ 6

Prière d'adresser les demandes a St-PREX ,
ou à SE V1SALHS. Pour particuliers à solder
un certain nombre de bouteilles. H56

er c'est/' adop terX'esia

H E N K E L  'a'Ct*, B

Accords de Pianos
Vente , échange , location

Harm omuiiis te lretnar p s
H. HALLENBARTER , SION

Mme Pfefferlé




